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LA NATURE. — N* 2323.

LA QUESTION DU GAZ POUR

Le Conseil Municipal de Paris vient de décider 
de porter le prix du gaz, à partir du 1er avril pro­
chain, à 50 centimes par mètre cube pour les 
45 premiers mètres cubes consommés mensuel­
lement, les mètres cubes consommés en plus 
étant comptés à raison de 40 centimes le mètre 
cube.

Cette décision ne fut pas prise sans discussions. 
Tandis que le rapporteur, M. Dausset, demandait le 
relèvement au prix uniforme de 40 centimes, pour

LE CHAUFFAGE DOMESTIQUE

tion du charbon, par les nombreux sous-produits 
qu’elle fournit et dont la plupart servent aux fabri­
cations de guerre. Ce sont là des sujets dont le 
premier n’est pas du domaine de La Nature et 
dont le second ne peut être exposé en public 
actuellement.

Nous voudrions seulement profiter de cette 
actualité de la question du gaz pour examiner 
ce qu’il vaut comme combustible, comment on 
peut et on doit l’employer, ce qu’on pourrait

------  6 AVRIL 1918

Fig. /■ — Une cuisine moderne.

arrêter le déficit actuel de cent millions delà Société 
du Gaz de Paris, garanti par le budget municipal, 
le groupe socialiste réclamait un tarif progressif 
de 20 centimes pour les consommateurs de moins 
de 50 mètres cubes, 50 centimes jusqu’à 45 mètres 
cubes et 40 centimes au-delà. D’autres conseillers, 
M. Froment-Meurice entre autres, préféraient con­
server le statu quo actuel et proposaient que la Ville 
fit les avances de fonds nécessaires.

Que le prix du gaz augmente, rien d’étonnant à 
cela, si l’on songe que la houille, qui valait 25 francs 
la tonne avant la guerre, en coûte aujourd’hui 120, 
et que les frais de fabrication ont tous augmenté.

Nous n’avons pas à discuter ici de cette question 
financière, pas plus que nous nfe pouvons considérer 
l'intérêt qu’a pour la défense nationale la distilla-

améliorer dans sa fabrication et son utilisation.
Sur l’économie de combustible que peut repré­

senter l'emploi du gaz pour le chauffage et la cui­
sine, deux thèses sont en présence :

M. Dausset s'est fait l’éloquent avocat de l'une 
d’elles, l’an dernier, au Conseil Municipal; selon 
lui, une tonne de charbon brûlée directement dans 
des fourneaux de cuisine, ne fournirait que 
840000 calories utiles, le rendement des fourneaux 
ne dépassant pas 12 pour 100. La même tonne de 
houille, traitée à l’usine à gaz, fournirait 250 mètres 
cubes de gaz à 5000 calories et 500 kg de coke à 
6000 calories; l’utilisation du gaz étant estimée à 
50 pour 100 et celle du coke à 20 pour 100, on 
obtiendrait ainsi dans les foyers domestiques 
975 000 calories, soit 15 pour 100 de chaleur en

14. — 20‘J
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plus qu'en employant la houille à domicile. Et le 
traitement laisserait en outre comme sous-produits
9 kg de sulfate d’ammoniaque, excellent engrais;
10 kg d'huile d’anthracène et d’autres carbures 
utilisables par l’industrie ; 1 kg de phénol et 7 kg 1 
de benzol pouvant fournir 12 à 15 kg d’explosifs, 
soit la charge de 15 obus de 75. Aussi M. Dausset 
proposait-il de développer la consommation du gaz 
pour remédier à la pénurie de charbon et d’aug­
menter les fournitures de houille aux usines à gaz 
plutôt qu’aux particuliers. Sur un million de tonnes 
de houille consommées par la population parisienne 
en six mois d’hiver, M. Dausset considérait comme 
avantageux d’en réserver 400 000 à la transfor­
mation en gaz et coke.

Un son de cloche tout différent s’est fait dernière­
ment entendre dans la Revue Générale de l'Élec­
tricité. Examinant « comment réaliser l'économie 
m axim um  de 
charbon », M. De- 
lamarre arrive à 
la conclusion in­
verse que la con- 
som m ation du 
gaz est à réduire 
plus que celle du 
charbon,puisque 
1 kg de houille à 
8000 calories ne 
donne que 250 
litres de gaz, soit 
1250 calo ries 
s e u le m e n t et 
500 gr. de coke, 
soit 5000 calo­
ries. Pour que 
l'u tilisation  du 
gaz et du coke 
soit supérieure à 
celle directe du charbon, il faudrait que les pre­
miers soient brûlés dans des appareils de chauffage 
très supérieurs comme rendement à ceux qui existent 
pour le charbon. En admettant que le gaz soit brûlé 
dans un appareil parfait qui permette d’utiliser 
toute la chaleur produite, et que le coke et la houille 
soient employés dans des appareils dè rendement 11, 
on n'aurait bénéfice que si :

8000 X R ^  1250 -+- (5000x  R)
Houille Gaz Coke

c’est-à-dire, si le rendement est inférieur à 25p. 100.
Un si faible rendement ne se rencontre que dans 

les cheminées; dans les poêles, les calorifères, les 
installations de chauffage central, il est souvent 
de beaucoup supérieur, et la conclusion qui s’im­
pose est qu’il vaut mieux brûler du charbon dans 
un poêle que du gaz pour se chauffer. Pour la cui­
sine, le mauvais rendement des cuisinières fait que 
le gaz peut entrer en concurrence, tout au moins 
dans les ménages où la chaleur du fourneau est 
mal utilisée.

A vrai dire, ni l’un ni l’autre des deux raisonne­
ments ne sont parfaits. M. Dausset base ses calculs 
uniquement sur des appareils de cuisine défectueux, 
d’un rendement très faible, et il généralise ses 
conclusions à toutes lés questions du chauffage 
domestique. M. Lelamarre néglige dans ses calculs 
les sous-produits, assez intéressants cependant pour 
qu’il y ait lieu d’en tenir compte, puisqu’on serait 
obligé de distiller de.la houille pour s’en procurer, 
même si le gaz et le coke n’étaient pas rémunérateurs.

La vérité économique siège donc probablement 
quelque part entre ces deux opinions extrêmes, et 
il est vraisemblable que si le gaz est très souvent 
plus coûteux que le charbon pour le particulier qui 
s’en chauffe, il n’v a cependant pas lieu d’en suppri­
mer la fabrication, ni même de la restreindre trop 
par des tarifs prohibitifs.

Mais, comme nous l’avons déjà dit, c’est là une
question  com­
plexe touchant de 
près aux fabrica­
tions de guerre 
et que nous ne 
v o u lo n s  pas 
aborder.

Pour le simple 
consommateur, 
qui désire seule­
ment se chauffer 
au mieux, quelle 
o p in io n  doit-il 
adopter ?

Nous trouvons 
ju s tem en t de 
sages conseils 
sur cette ques­
tion dans un petit 
livre que vient 
de publier la 

Direction des Inventions du Ministère de l’Arme­
ment et qui arrive bien à son heure(').

Au prix taxé de 110 francs la tonne, le charbon 
tout venant fournit 10 000 calories pour 14 centimes. 
A 8 francs l’hectolitre, le coke dégage la même 
quantité de chaleur pour 24 centimes. A 20 centimes 
le mètre cube, le gaz donne 10 000 calories pour 
57 centimes; quand il sera à 50 centimes, elles 
coûteront bien entendu 55, et pour les acheteurs à 
40 centimes, 68 centimes.

Voilà une première base de comparaison.
Mais il faut aussi tenir compte, comme l'ont fait 

MM. Daussetel Delamarre.du rendement des appareils 
de chauffage et de cuisine dans lesquels on brûle ces 
combustibles, et aussi de diverses questions de com­
modité, de propreté, d’encombrement, susceptibles 
d’influencer grandement le choix du consom­
mateur.

A. Comment économiser le chauffage domestique cl 
culinaire, par R. Legendre et A. Thevenin, Masson et C’°, 
éditeurs, 1918.

F ig. 2 . — P rix de revient de la même quantité de chaleur 
( iq ooo calories) avec divers combustibles, à Paris, en 
iq i j .  Le rayon des circonférences est proportionnel à ce prix.
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Nul doute qu’au point de vue de la commodité, 

le gaz l’emporte de beaucoup sur tous les autres 
combustibles. Gomme le font remarquer MM. Le­
gendre et Thevenin avec lui « pas d'encombrement 
de combustible, pas de résidus à enlever, aucun 
entretien ; du feu quand on en désire, immédiate­
ment. aussi fort ou aussi faible qu’on le veut, par 
la seule manœuvre d'un robinet. C'est presque 
l’idéal du chauffage. » Ces avantages, très réels et 
très importants, expliquent le succès croissant de 
tous les appareils à gaz, leur généralisation en ces 
dernières années dans les maisons etdans les villes ('), 
et les applications chaque jour plus nombreuses 
d’utilisation du gaz au chauffage des bains, au 
chauffage central, aux fours in­
dustriels, au forgeage, au bra­
sage, à la soudure des métaux, etc.
(Voir La Nature, n° 2254.)

Kn ce moment où les ques­
tions de commodité doivent céder 
le pas aux questions d'économie 
et où la seule préoccupation doit 
être de se chauffer suffisammen 
avec peu de combustible, puis­
que nous n’en avons qu'en quan­
tités limitées, l’important, pour 
juger de la question du gaz, est 
de voir exactement dans quels cas 
son rendement calorifique peut 
le faire préférer au charbon.

Pour le chauffage des apparte­
ments, la question est réglée sans 
conteste. Le gaz ne peut être 
choisi que par comparaison au 
feu de grille dans une cheminée.
Mais ce dernier est détestable, il 
doit être proscrit par tous, par­
tout remplacé par la combustion 
dans un poêle. Or, un poêle a un 
rendement de 50 pour 100 et 
qui peut s’élever à 70 pour 100 
dans de bonnes conditions. Le 
gaz à 20 centimes le mètre cube, 
utilisé parfaitement, ne pourrait donc concurrencer 1 
que du charbon à 170 francs la tonne. Il est pro­
bable que l’augmentation du prix du gaz sera appli­
quée avant que la houille atteigne ce cours. Encore 
pour arriver à cette comparaison, admettons-nous 
que le rendement des appareils à gaz est de 
100 pour 100, ce qui est exagéré et n’est d’ailleurs 
pas désirable comme nous le verrons tout à l'heure.

En réalité, le chauffage au gaz n’est tolérable que 
dans quelques conditions particulières, par exemple 
quand il s’agit de chauffer rapidement et peu de 
temps-une petite chambre, telle qu’une entrée, un 
cabinet de toilette, etc. Comme le feu de houille ne 
s’allume ni ne s’éteint instantanément, le gaz a

1. La Société du Gaz de Paris compte 730 000 abonnés et 
a distribué à titre de prêt 490 000 fourneaux de cuisine.

alors l’avantage d’être immédiatement efficace et 
de permettre d’arrêter la dépense dès qu'il n’en est 
plus besoin. Mais pour un chauffage quelque peu 
prolongé, il devient nettement inférieur.

Même pour un chauffage discontinu et rapide, le 
genre d’appareil a son importance. Il en existe de 
très nombreux types dont la forme se rapproche 
plus ou moins de celle des cheminées ou des radia­
teurs de chauffage central. Certains, malheureuse­
ment, n’ont pas de tuyau d’échappement des gaz 
brûlés pouvant se raccorder à une cheminée. Toutes 
les calories produites restent donc dans la pièce à 
chauffer, ce qui est une économie; mais aussi, l’air 
ne s’y renouvelle pas et devient rapidement désa­

gréable à respirer, occasionnant 
des maux de tête et même des 
nausées, indices d’une asphyxie 
commençante. L’atmosphère s’ap­
pauvrit rapidement en oxygène, 
s’enrichit beaucoup trop en acide 
carbonique, en même temps 
qu’une abondante vapeur d’eau, 
provenant de la combustion des 
40 à 50 pour 100 d’hydrogène 
que renferme le gaz, va se con­
denser sur les parois les plus 
froides. Aucun poêle à gaz ne de­
vrait être construit sans tuyau 
d’évacuation.

Les poêles à tirage sont beau­
coup plus hygiéniques, laissent 
l’atmosphère plus saine et l’humi- 
dilîent moins, mais on y perd au 
moins 20 h 50 pour 100 de la 
chaleur produite, entraînée dans 
la cheminée, notamment la cha- 

’leur latente de la vapeur d’eau 
qu’on évacue.

Dans les appareils de chauffage, 
le gaz est brûlé en flamme blan­
che ou en flamme bleue, après 
avoir été mélangé à l’air. Les 
poêles à flammes blanches sont 

presque tous d’ancien modèle: on leur donne par­
fois l’aspect d’un tas de bûches dont les flammes 
sortent par de petits orifices. Ils ont l’avantage que 
le gaz y brûle toujours complètement. Aujourd’hui, 
on préfère les flammes bleues, plus chaudes, 
obtenues en injectant le gaz dans un tube où l’air 
est aspiré.

Les brûleurs du type Bunsen mélangent en­
viron deux volumes d’air à un de gaz; certains 
autres aspirent jusqu’à cinq volumes d’air pour un 
de gaz ; on les munit alors d’une toile métallique 
pour éviter l’allumage à Tinjecteur quand la pres­
sion du gaz diminue.

Certains appareils chauffent surtout par con­
duction et convection : on leur a donné la forme 
de radiateurs à larges surfaces de tôles (fig. 5).

Dans d’autres, on a cherché à augmenter le
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rayonnement en portant à l’incandescence des fi­
bres d’amiante ou des boulets de terre réfractaire. 
Des appareils plus récents réalisent l’incandescence 
de manchon de thorium ou de tubes de substances 
réfractaires.

Bien que la chaleur produite dépende unique­
ment de la quantité de gaz brûlé, ces derniers appa­
reils sont préférables, au point de vue.de la rapidité 
du chauffage parce que la chaleur y est rayonnée 
horizontalement et non tout entière transportée 
par convection dans les parties hautes de la 
salle.

Avant la guerre, on avait également étudié l’ap­
plication du gaz au 
chauffage central des 
appartements et des 
maisons. Quelques appa­
re ils  bien é tud iés 
avaient vu le jour, 
telle la chaudière Ra- 
massot et la chaudière 
Clamond (La Nature, 
n° 2006). Nous n’avons 
pas à nous y arrêter 
pour le moment, puis­
que la consommation du 
gaz, strictement ration­
née, ne permet pas de 
s’en servir.

Si la comparaison du 
gaz au charbon est 
nettement favorable à 
ce dernier quand il s’a­
git du chauffage des 
appartements, la con­
currence peut s’établir 
entre eux pour le chauf­
fage cu lina ire . C’est 
qu’ici les conditions 
sont différentes. En 
effet, les fourneaux de 
cuisine à charbon déga­
gent bien, tout comme 
les poêles, 50 à 70 pour 
100 de la chaleur produite, mais comme les cas­
seroles et marmites n’occupent qu'une partie de la 
surface du fourneau, elles ne captent cette chaleur 
que proportionnellement à la surface qu’elles cou­
vrent. C’est dire que le rendement est toujours 
diminué au moins de moitié, et d’autant plus que 
les récipients sont plus petits et moins nombreux. 
Aussi, le gaz peut-il être préférable, dans cer­
taines conditions que nous trouvons bien déter­
minées dans le livre de MM. Legendre et Thevenin.

Pour que le gaz devienne plus économique, il 
faut que son utilisation soit trois fois meilleure 
que celle du charbon. Elle le sera quand on n’aura 
qu’un petit nombre de plats à cuire, et qu’ils 
cuiront rapidement. En un mot, le gaz est le com­
bustible de beaucoup préférable pour la cuisson

des grillades, des légumes frais, de tous les mets 
qui restent peu de temps sur le feu. Il devient 
dispendieux quand le feu doit être prolongé, que 
les plats sont nombreux et se succèdent pendant 
plusieurs heures.

« Le mieux, au point de vue domestique, est de 
posséder dans sa cuisine deux appareils, un four­
neau à charbon et un réchaud à gaz. C'est ce qui 
existe dans beaucoup de maisons. La maîtresse de 
maison composera ses menus de façon que, certains 
jours, ils ne comprennent que des plats à cuisson 
brève, ces jours-là elle emploiera le réchaud à gaz. 
Les jours de lessive, ceux où elle groupera les plats 

à longue cuisson : pot- 
au-feu, légumes secs, 
elle aura avantage à 
allumer sa cuisinière et 
à mettre en route simul­
tanément le plus grand 
nombre p ossib le  de 
mets. »

« Les réchauds à gaz 
ordinaires comportent 
un bâti de fonte le long 
duquel est fixée une 
rampe de cuivre creux 
reliée au robinet de 
prise de gaz fixé le 
long du mur. La liai­
son est établie par un 
tube souple, de caout­
chouc nu ou protégé 
par une armature mé­
tallique. Le tube nu 
risque de recevoir des 
gouttes de graisse fon­
due qui l'allèrent ra­
pidement; même sans 
cela, il finit toujours 
par devenir dur et cas­
sant; le tube métal­
lique souple résiste 
mieux, mais on en sur­
veille moins bien l’état.

« Une bonne précaution est de toujours fermer 
le gaz en amont du tube souple, sur le robinet du 
mur, et de vérifier de temps à autre le caoutchouc. 
Les fuites de gaz sont non seulement une perte 
d’argent, mais un danger d’asphyxie et d'explosion. 
Il peut arriver qu’un peu d’eau se condense dans 
ce caoutchouc; on le reconnaît à ce que la flamme 
devient vacillante; on y remédie en vidant le 
tuyau.

« De la rampe partent plusieurs prises munies 
de robinets. Elles sont le plus souvent au nombre 
de quatre, une pour le gril, une pour le petit foyer, 
les deux autres pour le grand. Les prises des foyers 
débouchent chacune par une partie effilée en injec- 
teur dans la queue d’une couronne de fonte percée 
de trous, l'ne prise d’air est ménagée à cet endroit
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de façon qu’il arrive aux brûleurs un mélange de 
gaz et d’air et que la flamme soit toujours bleue. 
La prise du grilloir se continue par une petite 
rampe percée de trous où le gaz brûle en longues 
flammes blanches horizontales dans le haut de la 
caisse de tôle au bas de laquelle on glisse le gril.

« Ce modèle est celui de la Société du Gaz de 
Paris. Il en existe d’autres qui diffèrent par le 
nombre des foyers, par l’adjonction d’un four clos, 
chauffé au-dessous, et surtout par. le type des 
brûleurs.

« Les premiers réchauds à gaz ne possédaient 
pas d'injecteurs et brû­
laient en flamme blan­
che. Le récipient était 
posé à une hauteur 
telle que les flammes 
ne le touchaient pas ; 
mais si la pression 
dans les conduites ve­
nait à augmenter, les 
flammes léchaient le 
fond qu’elles tachaient 
de noir de fumée. On 
y remédia en plaçant 
les trous latéralement, 
mais la surface chauf­
fante arrivait à dépas­
ser la surface à chauf­
fer, ce qui, nous 
l’avons vu, est une con­
dition de mauvais ren­
dement.

« On préfère au­
jourd’hui les flammes 
bleues, beaucoup plus 
chaudes, ne produisant 
jamais de fumée, obte­
nues par mélange de 
2 volumes et demi d’air 
environ par volume de 
gaz. Certains types de 
brûleurs sont même 
construits pour admet­
tre encore plus d’air; ils sont alors munis d’une 
toile métallique à l’orifice pour éviter l’inflamma­
tion du gaz à l’injecteur quand la pression dimi­
nue. Lorsque les couronnes brûlent en blanc, 
c’est que l’entrée d’air est obstruée ; on la débouche 
facilement avec une épingle. Lorsque la flamme 
devient fumeuse, c’est que de la graisse a été ren­
versée sur les couronnes ; il suffit de les démonter 
et de les laver à l’eau bouillante additionnée de 
carbonate de soude (cristaux).

« 11 est bon que le fond du récipient ne soit pas trop 
éloigné de la llamme pour en capter le plus de cha­
leur, ni trop rapproché au cas où le gaz brûlerait en 
blanc, par encrassement de l’entrée d’air : la hau­
teur optima, 5 à 4 cm, est réalisée par construction 
au moyen d’une grille fixe en fonte servant de support.

j « On ne doit jamais allumer une couronne plus 
| grande que le récipient à chauffer. C’est cependant 
j ce que font beaucoup de cuisinières qui ne songent 

qu’à la vitesse de cuisson et non à l’économie de 
consommation. Le grand foyer à deux couronnes 
concentriques ne doit être allumé en grand qu’au- 
dessous de très larges récipients dont le fond dé­
passe largement la surface du feu. Chauffer une 
bouillotte sur les deux couronnes c’est gaspiller 
plus de la moitié du gaz. En général, pour les 
casseroles de taille moyenne, la couronne centrale 
suffit, et si le temps d’ébullition est alors légère­

ment augmenté, l’éco­
nomie de gaz est tel­
lement sensible que 
toutes les maîtresses de 
maison doivent ensei­
gner et exiger cette 
pratique.

« Trop souvent aussi 
on ouvre le gaz en 
grand et l’on ne touche 
plus au robinet. Or, si 
l’on a bénéfice à ouvrir 
le robinet au maxi­
mum au début du 
chauffage, il faut dimi­
nuer la flamme dès 
qu’on arrive à l’ébul­
lition : on la laisse trop 
souvent se poursuivre 
à gros bouillons, sou­
vent même sans avoir 
mis de couvercle ; la 
cuissonnesefaitpasplus 
vite, puisque la tem­
pérature reste à 100° 
tant qu’il y a de l'eau 
dans la casserole, et le 
seul résultat est qu’on 
dépense beaucoup de gaz 
pour dégager de la va­
peur d’eau qui va mouil­
ler toute la cuisine.

« Une autre négligence des cuisinières est de 
laisser le gaz brûler à vide, après avoir retiré un 
plat du fourneau.

« Tout le secret de l’économie du chauffage cu­
linaire au gaz réside dans la manœuvre des robi­
nets. C’est le chauffage le plus souple et le plus fa­
cilement réglable, mais encore faut-il le régler. 
Choisir le foyer proportionné à la casserole, ne pas 
considérer la rapidité de chauffe comme le seul' 
but, régler le feu en se rappelant que le robinet 
peut prendre beaucoup de pQsitions entre la ferme­
ture et la marche à toute allure, éviter l'évaporation 
intense et prolongée, éteindre dès que le foyer ne 
sert plus, voilà tout ce à quoi il faut penser. On y 
trouvera à la fois son intérêt, la marche du comp­
teur étant moins rapide, et sa commodité, puisque

F ig. 5. — Chauffe-bain et chaudière à chauffage 
central par circulation d’eau chaude.
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la quantité de gaz dont nous disposons est actuelle­
ment limitée.

« Rappelons, en terminant, que le réchaud à gaz 
ne doit servir que pour les cuissons brèves èt qu’il 
prend tout son intérêt pour les chauffages discon­
tinus. Il n’est pas étudié pour mijoter doucement 
et régulièrement, car il n’a pour ainsi dire aucun 
volant de chaleur; sa masse de fonte est très petite 
et peu échauffée; toute à jour, elle ne garde pas la 
chaleur. Il y aurait d’ailleurs intérêt à ce qu’elle 
fût isolée complètement des foyers, comme on le 
fait dans quelques modèles, pour qu'aucune partie 
de la chaleur produite ne s’y répande en pure 
perte.

« Les réchauds ordinaires, ouverts en grand, 
consomment en moyenne par heure les quantités 
de gaz suivantes :

Petite couronne ou champignon. . 150 litres.
Grande couronne 500 —
Grand foyer (les‘2 couronnes allumées). 450
Petit foyer à une couronne. ‘250 —
Rôtissoire . . 400 —

« 11 faut compter sur une dépense de 55 à 
60 litres de gaz par litre d’eau à porter à l'ébulli­
tion, selon la forme de la casserole, le volume à 
chauffer, l'intensité du feu, etc.

« Le rendement du réchaud à gaz varie de 55 à 
50 pour 100. »

On peut donc sagement, je crois, conclure au 
point de vue de l'économie domestique, que le gaz 
est un combustible à rejeter totalement pour le 
chauffage prolongé, mais à employer pour la cui­
sine, à la condition d'avoir à chauffer peu de plats, 
pendant peu de temps, et de l'utiliser avec bon 
sens, c’est-à-dire en choisissant toujours un foyer 
plus petit que la casserole, en diminuant la flamme 
dès que l’ébullition est obtenue et en ne le laissant 
jamais brûler pour rien.

Est-ce à dire que dans ces conditions, tout sera 
parfait et qu’il n’y a rien de mieux à espérer du 
gaz ?

Non certes. Si, en ce moment, on ne peut récla­
mer d’amélioration immédiate, il serait désirable 
qu’après la guerre, on mo lifiàt sa composition. Plus

n’est besoin de conserver au gaz un grand pouvoir 
éclairant, puisque comme source de lumière on le 
brûle actuellement presque partout en flamme 
bleue dans des manchons à incandescence. On pour­
rait donc sans inconvénient en retirer une plus 
grande quantité de benzine et de corps voisins qui 
lui donnent son pouvoir éclairant, ce qui accroîtrait 
la valeur des sous-produits, et par contre, y ajou­
ter une certaine quantité de gaz à l’eau, plus éco­
nomique à fabriquer, ce qui permettrait dé main­
tenir les bas prix qui favorisent ça consommation. 
Point n’est besoin que le gaz, brûlant au bec pa­
pillon, donne une intensité lumineuse d’une bougie 
pour une consommation de 7 litres 5 par heure, 
comme il doit le faire actuellement.

Les appareils de chauffage, bien que déjà très 
étudiés, gagneraient à être modifiés dans deux di­
rections différentes, d’une part, vers la rapidité, et 
d'autre part, vers l’économie de chauffage.

Pour les appareils rapides, l’incandescence de 
manchons ou de bougies de terre réfractaire et la 
très petite masse du bâti sont certainement des 
conditions favorables. Au contraire, pour les appa­
reils économiques, il y aurait avantage à avoir une 
grande surface de radiation et surtout un dispositif 
qui condense une partie de la vapeur d'eau pro­
duite.-En effet, l'hydrogène constitue près de la 
moitié du gaz d’éclairage et la vapeur d’eau en se 
condensant récupérerait 557 calories par litre 
d’eau.

Pour la cuisine, il faudrait, d’une part, faire 
l’éducation des. consommateurs et leur apprendre 
à se servir du gaz rationnellement; d'autre part, 
s’inspirant des modèles de cuiseurs que la guerre 
a fait paraître, chercher à réaliser des fourneaux 
de cuisine d’un meilleur rendement et surtont per­
mettant de conserver la chaleur dans les récipients 
une fois ceux-ci portés à une température conve­
nable.

Ce sera là probablement l’œuvre de demain et la 
voie est largement ouverte aux chercheurs qui 
voudront nous faire bénéficier des commodités du 
gaz, tout en diminuant le prix de revient qui limite 
actuellement son emploi. A. B.
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